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Texte de l'Évangile ( Jn  6,51-58): «Moi, je suis le pain vivant, qui est 

descendu du ciel: si quelqu'un mange de ce pain, il vivra 

éternellement. Le pain que je donnerai, c'est ma chair, donnée pour 

que le monde ait la vie». Les Juifs discutaient entre eux: «Comment 

cet homme-là peut-il nous donner sa chair à manger?». Jésus leur 

dit alors: «Amen, amen, je vous le dis: si vous ne mangez pas la 

chair du Fils de l'homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous 

n'aurez pas la vie en vous. Celui qui mange ma chair et boit mon 

sang a la vie éternelle; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. 

En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie 

boisson. Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en 

moi, et moi je demeure en lui. De même que le Père, qui est vivant, 

m'a envoyé, et que moi je vis par le Père, de même aussi celui qui 

me mangera vivra par moi. Tel est le pain qui descend du ciel: il 

n'est pas comme celui que vos pères ont mangé. Eux, ils sont morts; 

celui qui mange ce pain vivra éternellement».

«Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel: si quelqu'un mange de ce pain, 
il vivra éternellement»

Abbé Antoni CAROL i Hostench 

(Sant Cugat del Vallès, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, nous continuons la lecture du Discours sur le Pain de vie qui nous 

tient à cœur ces temps-ci: «Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel» (Jn 

6,51). Ce discours a une structure, très bien pensée et remplie des enseignements 

enrichissants. Quel bonheur si tous les chrétiens connaissaient bien les saintes 

écritures! Nous nous retrouverions face à face au mystère de Dieu, telle une vraie 

nourriture pour nos âmes, qui sont souvent endormies et affamées d'éternité. Elle 

est magnifique cette parole vivante, la seule écriture capable de changer les cœurs.



Jésus, qui est le chemin, la vérité et la vie, nous parle pour nous dire qu'il est le 

pain de vie. Et le pain, comme nous le savons bien, est fait pour être mangé. Mais 

afin de le manger, nous devons avoir faim. Comment pouvons nous comprendre le 

sens d'être chrétien si nous avons perdu la faim de Dieu? Faim de le connaître, faim 

de le traiter en ami, faim de le faire connaître à ceux qui ne le connaissent pas 

encore, faim de le partager, comme on partage le pain a table. Quelle belle image de 

voir un père de famille a la tête de la table coupant un bon pain, obtenu par son 

travail et de le donner à ses enfants! Dans l'Eucharistie, c'est Jésus lui-meme qui se 

donne comme pain de vie, qui se donne en partage et avec une générosité telle que 

nous sommes saisis d'émoi.

Pain de vie… mais, de quelle vie? Il est clair que ce pain là, ne va pas prolonger 

notre existence sur terre, mais il est clair également qu'il changera la qualité et la 

profondeur de chaque instant de notre vie. Posons-nous cette question: -Et moi, 

quelle est la vie que je souhaite vivre? Et comparons notre réponse à la vie que nous 

menons aujourd'hui. Est-ce que c'est ce que nous aurions souhaité? Ne croyons-nous 

pas que nous pourrions élargir encore plus nos horizons? La vie du Christ dans 

l'Eucharistie est encore plus vaste de ce que toi et moi pouvons imaginer, elle est 

plus remplie, plus belle, et elle attend que nous la mangions, elle attend à la porte 

de notre cœur, patiente et ardente comme seul celui qui sait aimer peut le faire. Et 

après cette nourriture: la vie éternelle! «Si quelqu'un mange de ce pain il vivra 

éternellement» (Jn 6,58). -Que pouvons nous souhaiter de plus?


